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et la carte du dépirtement, la première qu'ils devront étudier, connaître aux enfants les divers cercles du globe terrestre qui ont
Après celle-ei vous rendrez une carte de la France, puis celle do reçu des nomi particuliers, sans leur expliquer d'abord les plé-
PlEure; et ainsi de suite nomeös célestes auxquels ces cercles correspondent et qui ont

Les cartes employées pour l'enscignement doivent être grandes donné lieu A les distinguer; on leur montre ensuite, sur le globe
afinqu'elles représentent les objets aussi nettement que possible; de carton qui représente la terre, les longitudes et les latitudes;
elles doivent être muettes, afin que l'enfant soit obligé de retenir on leur enaigne à trouver l'heure d'un lieu donné dans un teuips
les noins, ce qu'il ne fait pas lorsqu'il est assuré de pouvoir au donné, etCe e'est dire qu'en général on cherche à graver danis
besoin les lire sur la carte ; enfin elles doivent n'indiquer absolu- la mémoire des enfIantd :!: -nts et des figures qui n'ont de
ment que les choses qu'on veut enseigner aux enfants. valeur que comne repré-entation de choses qu'ils n, connaissent

Ainsi il vaudrait mieux, pour le cours de géographie physique, pas. Ainsi done oi comnence par où l'on devait finir et il nu
avoir des cartes où ne fussent figurées ni les villes, ni les hlmites thut pas s'étonner que l'élève ne puisse, ni sàint'esser a ces leyons,
d'Etats et de provinces; ces cartes seraient dressées non point ni les retenir.
par divisions politiques, nais par bassins, c'est-à-dire que cha Tantôt, sous le nom d'astronomie élémentaire, ot expose, tout
cune d'elles ciprendrait le cours d'une rivière avec ses affluents dlabord aux enfants le sytène de Coperiie; on place le soleil au
et le pays qui les alimente; elle serait done boranée par les chaines centre du monde, on indique les révolutions des planeètes, celle des
de montagnes ou de collines qui déterminent la direction des satellites, les grandeurs et les dis(ees de tous les corps; ot expli.
eaux. Dans tous les cas, il faut proscrire des eartes destinée à que eutin d'uprès ces donn&s les phnones qui en dépedent.
l'enseignement, ces nombreux détailsqu'on ne doit point enseigner clais Cet enseignement n'est basé sur aueune nbservation qui ap-
A l'enfant parce qu'on ne réussirait point A leslui faire retenir; partienne A l'enfit; il parait mêne inconciliable avec les flails
qui surchargent la carte, li rendent confuse, et empêchent les tels qu'ils résultent pour lui du témoigna.e des sens; loin de
élèves d'y bien voir les choses essentielles. mettre en oeuvre toutes les facultés de son intelligence et de leur

Ce n'est qu'après avoir suivi dans un premier cours cette nar- faire en quelque sorte cotquérir la vérité, il exige de l'élève une
che synthétique, qui consiste a étendre graduellenent les con. adhésion passive A l'autorité du nmaitre ou de l'école. il lui de-
naissances géographiques de l'élève du coin <le terre qu'il habite mande le sacrifice de sa personnalité. Jailleurs nos cours élénen-
a la surface entière du globe, qu'on peut avec succès adopter la Mires d'astronomie supposent des notions de géoiétrie et une
marche contraire et procéder de l'ensemble aux détails. lais facilité A se représenter des combinaii ns de lignes dans l'espace,
avant de commencer ce second cours, il est nécessaire de flaire dont sont entièrement privés les enfants qui n y ont pas été ex.
acquérir A l'élève une notion clairement démontrée de la forme ereés par l'intuio e ds formes.
de la terre et l'on n'y parviendra complétement qu'en lui faisant Voilà tout autant dé causes qui empêchent ordinaireienat la
faire a lu-maaiêue les diverses observations par lesquelles l'liomaine réus'ite <le cet enseignement, et qui ont fait dire qu'il ne couve-
s'est convaincu de la rotonidité du corps qu'il habite. Ce sera le nait point aux enfints
moment aussi d'enseignir les notions élénuentaires de cosao lais si nous appliquons - l'étude (le la cosnmograplioi les prin-
grapbie néeéssaires A l'intelligence de la physique générale du cipes que nous as exposé, nous versons disparaître toutes
globe. ces diflicultés. NouS savons que pour s'approprier une science

Alors seulement on pourra faire usage de la mappemonde, l'enfant doit suivre une marche seamblable A a:ele gi a présidé au
partir d'une vue d'ensemble pour arriver A une conanaissance le travail par lequel 'eTsprit htinuait l'a édifiée' Or les hommes ont
détail, diviser et subdiviser la surface du globe d'après des con- longtemps observé les nouvenaents apparents des astres cn les
sidérations physiques réellrment essentielle, et procdder d'une considérant comiue des réalitée, car pouar eux ils ne pouvaient
manière a la fois naturelle, logique et systématique, A l'étude des être autre chose; et ce n'est q' l'aide*; lla coumbinaison d'un
climats et des productions des diverses parties de la terre. grand nombre de faits fournis par cette olscrvadton qu'ils ont pui

Nous venons de voir que la géograplaie physiqaue ne saurait s'élever logiquement à la conlaissance de leurs amouvements réels.
bien ongtemps se passer du secours de la costnographie. )ais la On conçoit qpue toute autre marche nanquerait le bat, et que
convenance et la possibilité d'adapter cette étude aux facultés l'enfant doit comnmeneer l'étude qui nous occi>pe par l'obser-
d'un enfant ne sont point encore assez généralement reconnues. vation des phénonièties sidéraux tels qu'ils s'offrent à nos sens
nous croyons donc nécessaire d'entrer A et égard dans quelques Cette marche, diat-on, est depuis longtemps adoptée par les
explications. bons auteurs de livres élémentaires d'astronomie, et les inati-

Tous les enfants sont frappés des diffénreîcs des saisons ; touas tuteurs de quelque mérite n'en suivent pas d'aitre, Nos aitos
enteaident parler des elimats, du calendrier, des phases de la lune, A constater cet accord <les mneilleurs esprits avec les exigences
etc.; lsserons-nous s' accumuler au hasard et sans ordre dans de la mîéthode de Pestalozzi ; mais en même temps nous dhevens
leur tête les notions vraies ou fausses lqui leur parviennent sur montrer conbien en général, dats la pratique, oa reste éloigné
ces divers sujets ? La contemplation de l'ordonnanec adiirable d'ine application rigoureuse des principes es plus neontes
des corps célestes est A la fois pour l'homme une eause de jouis- tables l
sances intellectuelles des plus relevées, et uan moyen d'entrevoir Et d'abord, on se borne souvent A raconter aux enfants les

atoute.puissance dCréateur; voudrons-nousque nos enfants plaénoamîènes apparents lu ciel au lieu de les lotir faire observer à
en soient privés ? Et quand bien même nous aurions adopté'ce eux-mêmes; il résulte de là que les notions qu'on leur présente
parti,, n'aurons-nous pas A répondre aux mille questions qlie leur ne leur appartiennent pas comnme une nequisition de leurs propres
curiosité leur suggérera chaque fois que l'observation la lecture facultés, qu'elles se ýsuceédent trop rapidement, et qu'elles ne
ou l'étude de la gêographie les imettroat en contact avec ce sujet? peuvent ainsi, ni se grouper avec ordre dans lotir mémoire, ni s'y
Et attendrons-nous que ces questions, se succédant au hasard graver d'uane manière durable, D'ailleurs, conmne cette rapidité
des occasions qui les feront naltre, viennent nous forcer A des ex. d'exposition ne convient réelleiment pas aux jeunes enflants, on
plications intempestives, mal ordonnées, incomplètes? renoncerons. réserve ordinairement ces leçons pour un fige plus avancé, et
nous ainsi à tous les avantages de la méthode, de l'enchaînenent, dans lequel les élèves ont déjà entendi parler des mouvements
do la gradation' réels des corps célestes, Il résulte de là qu'on trovo fastidieux

A toutes ces questions, la réponse ne nous parait pas douteuse; de ne leur parler que des apparences, et que, pour leur exposer
l'enfant doit étudier, autant qu'il en est capable, les rapports du les réalités, on n'attend point qu'ils connaissent tous les plhéno-
globe qu'il babite avec les divers corps célestes dont il subit l'iu- iannos à l'aide desquels on les a découvertes. On, adopte alors un
fluenceé système intermédiaire, qui consiste A étudier chaque corps céleste

Cette étude est essayée de nos jours dans un grand nombre d' en exposant d'abord son mouvement apparent, et inmmédiatement
colos primaires, mais elle n'y est pas généralemnent couronnée après son mouveient réel. Ce dernier ne peut alors être prouvé
d'un succès complet. Cherchons A en découvrir' la cause, d'une manière complète, parce que diverses données mnnquet

Tûntot, sus le nom d'éléments de splière, on se borne A faire encoro et l'on est perpétuellenet obligé de répéter aux élèves


